Grille de lecture

Bertrand POIROT DELPECH, « Remise de peine, de Patrick Modiano, L’invitation, de Claude Simon Deux façons d’envoûter » dans Le Monde (15 janvier 1988), p. 13.

1. Structure du récit (linéarité, pluralité des lignes narratives, cohérence) :

Le journaliste cerne les composantes du schéma de l’action pour mieux rendre le récit de Modiano.

2. Techniques narratives (posture de narration, points de vue, discours intérieur) :
…

3. Fonctionnalité narrative 
Comme il s’agit d’un récit policier, on s’attarde aux détails, ceux-ci ayant une fonction bien précise dans la suite événementielle et dans l’élaboration d’une tension nécessaire dans la construction de l’intrigue à énigmes : « c’est d’abord l’art, propre aux as du policier, de nous rendre attentifs aux moindres détails, pour le cas où l’énigme finale dépendrait de l’un d’eux, même si, au bout du compte, comme c’est encore le cas cette fois-ci, il n’y a aucun mystère précis à élucider, et seulement à s’interroger sur l’indécidable de tous les êtres, de toutes choses. »

4. Économie narrative 

Il y a des trous dans l’intrigue et on leurs attribue une fonction assez métafictive, dirons-nous : « "Quelque chose de grave" a eu lieu ; mais quoi ? […] Aurions-nous tremblé pour rien ? Que non : d’indices en indices, nous avons appris… le tremblement. Les moyens de cette initiation semblent bêtes comme chou, du niveau du "club des cinq", et les réflexions cueillies au passage ne malmènent pas l’esprit. »

5. Transformations actorielles

Les personnages sont enveloppés d’une brume typiquement modianesque et se situe dans une posture étrange, insaisissable qui fait d’eux des composantes utiles dans le récit sans qu’ils ne révèlent rien sur l’intrigue. Leurs fonctions demeurent indistinctes. Seule leur présence donne un indice de leur nécessité sans toutefois que l’on ne puisse véritablement se prononcer quant à leur fonctionnalité : « les personnages de Remise de peine donnent sens à cette remarque de Patoche parlant de son père : "J’ai senti,ce soir-là, qu’il aurait voulu me transmettre son expérience des choses troubles et douloureuses de la vie, mais qu’il n’y avait pas de mots pour cela" ». 

Le texte est mis en parallèle avec un autre de Claude Simon qui lui est rapproché du Nouveau Roman et de Proust alors que dans le cas de Modiano on se garde de faire de tels rapprochements. Cela cache-t-il un malaise ? Intuition qui est appuyée par des formulations creuses telles que « écrit lisse, ingénu » et « formes extrêmes de l’envoûtement romanesque ». Dans la catégorisation, le plus loin que l’on ose aller est de faire un parallèle entre le texte et le récit policier : « de brefs récits policiers autour d’une hantise ».

